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tsax onjectures,:car on ne leur laissait au- Ainsi échappé de la prison, il était maître de n'y pas ren-
une comntication écrite avec le dehors. Mais cet iso- trer; mais condamné alors par contumace ou comme émi-
ieht ne dura pas longtemps pour mon père. gré, il aurait ruiné sa femme et perdu sa famille: il n'y
Le mêe entriment qui l'avait poussé à demander au songea lias. Il réserva, comme dernier moyen de salut, la
belier une cellule qui eût jour sur la rue, et qui le retenait possibilité de cette évasionpour la veille du jour où lon
s heures entières à regarder le toit de sa petite maison ei viendrait l'appeler au tribunal révolutionnaire ou à la mort.

face, avait aussi ins iré à ma' mère la pensée de icînter Il avait la certitude d'en être averti par le geôlier. C'est le
souvent au grenier de sa demeure, dle s'asseoir près de la seul service qu'il li eût demandé.

lucarne un pou en arrière, de nanière à voir sans être vue. Quelles nuits que ces nuits furtives passées à retenir les
Elle contemplait de là, à travers ses pleurs, le toit de la heures dans le sein de tout ce qu'on aime ! A quelques pas
prison où était enlevé à sa tendresse et dérobé à ses yeu:x des sentinelles, des barreaux, des cachots et de la mort! Ils
celui qu'elle aimait. Deux regards, deux pensées qui se jonu comptaient pas, comme Roméo et Juliette, les pas des
cherchent à travers l'univers finiasenît toujours par se ron- astres dans la nuit par le chant du rossignol ou par celui de
contrer, à plus forte raison à travers deux murs et une rute l'alouette, mais par le bruit des rondes qui passaient sous la
étroite. Leurs yeux se rencontrrent, leurs ânes s'ému-. fenêtre, et par le nombre (le factionnaires relevés. Avant
rent, leurs pensées se comprirent, leurs signes suppléèrent que le firmament blanchit, il fallut frauchir de nouveau la
leurs paroles, do peur que leur voix ne révélât aux senti- rue et rentrer muet dans sa loge grillée. La corde fut dé-
nelles dans la rue leurs communications. Ils passaient ainsi nouée, retirée lentement par nia mère, et cachée pour d'au-
régulièrement plusieurs heures île la journ éo assis l'un ci tres nuits pareillessous des matelas, dans un coin du grenier.
face de Pautre. Toute leur àme avait plass dans leurs yeux. Les dieux amants eurent de temp3 en temps des entrevues
Ma mère, qui avait conservé du papier et des plumes, inad semblables, mais il fiflait les ménager avec prudence et les
gina d'êcriré en gros caractères des lignes concises conte. préparer avec soin; car indépendamment du danger de
nant en peu de notk ce qu'elle voulait faire connaître au tomber dans la rue ou d'être découvert par les surveillants,
prisonnier. Celui-ci r tpondait par un signe. Dès lors les ma mère n'était pas sûre de la fidélité d'unc des femmes
rapports furent établis. Ils ne turdèrenît pas à se compléter. qui la servaient, et dont un mot eût conduit ina père ô la
Mon père, en qualité de chevalier de. Pa'rqcebuse, avait mort.
ehez lui un arc et des flèches avec lesquels j'i bien souvent C'était le temps où les proconsuls de la Convention se
jôué dans mli enfance. Aa mère (iagina le s'en servir partagaient les provinces île la France et y exerçaient, au
pour concmii fuer plus complètemetîavc le prisonier. 1oilmoll du salut pîublic, un pouvoir absolu et souvent sangui--
Elle s'exerça quelipies jours dais a chaîn'bre à tirer de inairc. La fortune, la vie ou la mort des ftailles étaient
l'arc, ut quand elle out acqipis iassez d'alrcsse pour étre sûre dans ciiu miot de la bouche île ces représentants, dans tun
do ne pns mInget so iiitâ unelqules pieds de distaice, attendrissement <le leur le, dans une signature île leur
elle attacha uiil i] iue tlédie, 't.t aç' la fléche et le fil main, . Ma mere, qui sentait la hache suspenduiie sur la tète
dans la fenêtre lde la iprisui. Mcii père' caiehaci li flèche, et dlii mari qu'elle adorait, avait et plusieurs tbis liinspîiration
tirant lc'fil à lui il amena ime lettro. Ou lii fit passer par ce d'allcr se jeter aux pieds dO ces envoyés le 1,. Convention,
moyen, a ln. faveur de la lîit, 'ib papier, le.s plumes, de le leur deiaiiler la lilertè de mon pôre. Sa jeulilesse, sa
l'encre. Il répondait A loisir. la mère, avant le jour, beauté, son isolement, l'enfimt. qu'elle portait à la iiaielle,
venait,rotirer île so côté les loniguies lettres dans lesquelles les conseils mêmes de mou père l'avaient ja ors rete-
le captif èpaicahiuit sa tendresse ''t su tristesse, interrogeait, fiuc. Mais ls instances di reste de la flimille enflrmêe
conseillait, consolait sa fem me et. pirinit de son eifinit . MIi diains les cîclis d'Aitnii "iireit lui de dcr impérieuse-
pauvro muère m'aporli lu's les jours danis ses lis a ment des dénuares le pli:te qui ine coûtaient pas
greir, e montriut a ni or, pèr, m'al nitai devant lIci, tme moins à sa fierté gqu'à ses opinions. Elîle obtin<t des auctorités
faisait tendre mies petites mais vers les grilles le lai prison, rvouctionnaircs de aeo A u passe-port pour Lyon et pour
puis, Ipressaut le front cointresa poitriiii, elle .ne dévorif Dijon. . . .
dle baisers devant le pirisonnierr, ei b a.insi lui cidres- Le représenîtat Jlt celui de tous ces proconsuls
ser dans son Aine toutes les caresses dont elle ic couvrait à ui Lassa a ra mnrp ta meilleure impression de son came-
son intention. ière. Inîtroitit, t Dijon, à son adiitî'ec, il li parla avec

A insi se pcssèrent ds mlîisi et is iois troublés par Id bonté et avec resIcet. Elle m'avait porté dans ses bras
terreur, igités par l'espîrance, éclairés et coistilès ipiel- juisqie dans le salon d représetant, Lifin que la pitó eût
quefbis par ces lueurs qIue deux regris qi s'aiment se deux visages pour attenrir, ecli d'une jemlI ' mère et ce-
rcînvOien t toujoiurs jusque ias la liuil. de lai, t.risteàse e , lii d'un cifiiiut iinîocen t. Javognes lit lasseoir, se plaignit
lad versi té. L'uamîoiir inspira à moA i père iun auda lus i de la t ission de riieur qu ses fiilions et le sailt de la

eLuiirelse encore et dolit le su ce Cès rien Ilit l'M prisoîne nt f puhliqiue lti imosaient. Il me prit sur ses geiouN, et
même délicieux et lui enleva lai erainte de l'éclaiuid. JFînii îmér Fisait. un zeste ud'ell'roi dans la crainte

j'Ili déjàl dit que lit rie ui saraiit le couvent des Ur.si- quîii'il îîe lme laissât totlcr. " Ne üramins rien, citoyeiie, lli
lines-do intmaiscn paternelle était rés-éiroite. Non content " '' dit-il, Ilt' répliblicains ont niussi des fils.'' Et aommne je
de voir îni. mère, Io lui ècritr et île lui parler, moin père joaiais en souriant avec les bouts le soi écharpe tricolore:
conçut l'idée île se réunir à ello en tahissat a iistîunee '" Ton enfant esI. bien beau, ajoita-t-il, pour lun fils d'anis-
qti les séparait. Elle frémit, il insista. Quelques Ieîres " tocrate. Elè'e-lc pour la patrie et itis-cii unli citoycen." Il
do bonheur dérobées aux persécutions et à la mort peut-ètre lui donna quelques paroles d'intérêt pour mon père et quel-
valaient bien inse nile île daiger. Qui sait si etttc <lies eslpéraiccs de liberté prochaine. Peut-être esi-c à
occasion su retrouverait jaais ' si demnin on n'ordonne- lîti I'i dut d'être oublié tais la prison, car îî ordre de ju-
rait Jas de trîuialf;rer le prisonier ] Lyuî, ai Paris, à Có- gement à cette épioqiio était un arrêt d supplice.
elifiautdl Mîa mère cédit. A l'aide le la Ilèche et dt fil elle Rlevenuîe à Meon et rentrée dans sa maison, ma mère
fit jmsser une limîue. Un des bairreauix le fer <lu la petite -écIt empîirisonniêc elle-iême dais son étroite demeure, un
futiét e a la prison fut sileincienisemnc'tît limé et remis à sa lhee îles Ursitlincs. De temps en temps, quand la nuit était
plce. lPis un soir où il n'y avait plus de lunge, unlie grosse bien sombre, la lunc absenie et les révert-res éteints par le
cordo attachéo nu fil glissai di toit de mîa mère idans la maii vent d'hiver, la corde à nouds glissait d'une fenêtre à l'au-
dît déten. Fortement nttacho d'îîun côté dans le greuier tre, et mon père venait passer des heures inquiètes et dé-
île notro maison à io poutre, mon père la noua île Ptu1tre licieuses auprès île tout ce qu'il aimait.
à un îles barrçaix de sa feiiètro grillée. Il s'y suspendit
par les st par les pieds, et se glissant de nuds ci
noeuds ar4 qs4 de la tête des sentinelles, il franchit la rit
et & es bras de sa femme et auprès du berceau


